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vous avez cette richesse d’effet des verricres, et l’impression de

hauteur de la nef, vous &prouvez par contre une impression
d’etroitesse et de separation entre la nef et les bas-cötes. L’£glise

est ainsi plus compartimentee, ou plutöt se reduit presque ä& la
nef seule, les bas-cötes ne jouant plus que

le röle d’une circulation laterale.
Il existe cependantdes &glises du Moyen-

Age olı les bas-cötes sont tres &leves, non

pas seulement materiellement comme ä
Amiens oü tout est colossal, mais propor-
tionnellement. Telles sont ä Paris les deux
eglises de Saint-Etienne-du-Mont et de

Saint-Eustache. Mais pour oser faire ces

piliers si Elances, il fallait avec une pierre

excellente une sürete d’executioh tres

remarquable. Aussi dans quelques &glises

dont les bas-cötes sont tres &leves a-t-on

obvie — tant bien que mal — ä cette

precarit& du pilier par un dispositif analo-

gue A celui des arcades de la mosquce de ZN

Eortouein9. 1085): um ame ap wa pas en35,
d’autre objet que d’etresillonner les piliers Fig. 1085. — Arcades de Ia

les relie Pun ‘A lautre vers les deux tiers En
de leur hauteur : ce parti existe notamment ä l’Eglise de Saint-

Etienne-du-Mont, oü des arcs £tr&sillons forment un chemin A

mi-hauteur des bas-cötes, et & la grande &glise d’Eu (fig.

1084, 1085 et 1086). Mais il est regrettable a mon avis que

cet arc soit surmont& d’un cordon horizontal, qui lui donne
lapparence d’un appui de tribune qui aurait ct€e demolie.

Peut-&tre en trouverait-on ailleurs de plus judicieusement

etudies.
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